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[bookmark: _Toc66269287]Introduction 
Ce projet pédagogique est le deuxième rédigé par l’actuelle coordination de notre A.S.B.L.asbl, le dernier avait été réalisé en 2015. 
Si nous nous plaçons dans la continuité, une mise à jour est toutefois nécessaire. En 6 ans, l’asbl l’A.I.L.E.aile s’est largement développée. En 2014, l’Aile sortait d’une période d’instabilité due à des changements fréquents de coordinateur.trice.s Pendant quelques années, nous nous sommes concentré.e.s sur la consolidation de l’A.S.B.L.asbl. 
· Six ans plus tard, nous avons largement consolidé l’école de devoirs de l’A.I.L.E.ile. 
· Il n’y a pas eu de changement au niveau de la coordination. 
· La fréquentation a presque doublé et le nombre de bénévoles issu.e.s du quartier a triplé. 
· Nous avons de nouveaux et plus spacieux locaux. 
L’A.I.L.E.ile organise donc une école de devoirs implantée et efficace, familiale et reconnue par les habitant.e.s du quartier et ses partenaires. 
Nous nous sommes aussi enrichi.e.s de nouvelles expériences. De ces dernières, nous pouvons tirer des enseignements utiles à ce projet pédagogique et donc utiles à nos bénéficiaires et à nos bénévoles.
Car ce projet pédagogique, s’il est une exigence de l’ONE en termes de reconnaissance, nous le voulons aussi être un outil pour toute personne soucieuse de connaître notre vision, notre mission, notre fonctionnement. Ces pages entendent être fréquemment utilisées par les bénévoles, le personnel encadrant, les partenaires qui veulent connaitre notre EDD. Nous voulons aussi nous servir de ce projet pédagogique comme d’un outil dynamique, une base, un référentiel vers lequel revenir lorsqu’il s’agit d’analyser une situation, de faire des choix, de prendre une décision. Ce projet a donc été conçu avec l’apport des bénévoles.
Enfin, ce projet pédagogique a été conçu lors de l’hiver 2020-2021, en pleine pandémie de Covid. L’EDD et son public ont été impactés par les mesures régionales et fédérales prises pour freiner la propagation de la Covid. Nous faisons le choix de concevoir un projet pédagogique pouvant se développer dans un environnement avec une Covid sous contrôle et donc sans les restrictions régulièrement mises en place depuis mars 2020. 




[bookmark: _Toc66269288]Notre histoire, notre présent
L’A.I.L.E.Aile trouve son origine dans un comité de quartier qui a été créé en 2000, à l’initiative de travailleur.se.s sociaux.ales de la Région et de la commune d’Etterbeek. Il s’agissait alors de gérer les espaces communs et d’organiser des événements pour les habitants du site de logements sociaux de « Boncelles » appartenant à la SISP qui s’appelait alors le Foyer Etterbeekois (aujourd’hui Log’Iris) .
En septembre 2001, ce comité a pris une forme légale et a reçu un subside de lancement. L’Association d’insertion de liberté et d’échange (A.I.L.E.ile) était née. Elle se dote d’une coordinatrice, d’une Assemblée Générale, d’un conseil d’administration. 
Début des années 2001, l’A.I.L.E.ile s’étoffe et devient une acteurrice de la cohésion sociale à Etterbeek. Elle bénéficie du soutien de la Lligue de l’Eenseignement. L’Aile obtient un subside régulier de la COCOF et emménage dans des locaux situés au 4 de la rue Massart. Dès 2003, il s’y organise chaque jour une école de devoirs qui accueille les enfants du site.
Jusqu’en 2011, alors que les logements sociaux étaient très peuplés, l’Aile est active sur le site. Elle y organise une école de devoirs mais aussi des fêtes, des excursions, des voyages. Elle met en place un comité des ainé.e.s. En 2012, la coordinatrice quitte son poste pour des raisons de santé.  Le site est moins densément peuplé car les logements ne sont plus aux normes. 
En 2014, avec l’arrivée d’une nouvelle équipe de coordination, l’Aile s’ouvre progressivement sur le quartier. Elle élargit son public bénéficiaire et ses bénévoles tout en restant concentrée sur le soutien scolaire et l’aide aux familles. 
En 2016, les travaux de rénovation des appartements sociaux débutent. L’emménagement d’une centaine de nouvelles familles est planifié. A cette occasion, l’Aile doit déménager. Pendant deux ans, si elle a toujours un bureau rue de la grande Haie, ses activités se déroulent dans une école du quartier. Pendant cette période, le nombre de bénéficiaires s’accroit et l’Aile se renforce en centrant ses activités sur le soutien scolaire. 
En septembre 2018, l’A.I.L.E.ile inaugure ses nouveaux locaux. sSitués 1 rue Jean Massart, toujours au sein des logements sociaux de Boncelles. Elle y organise ses activités et y a son secrétariat.  C’est à cette époque qu’elle professionnalise sa politique de bénévole. Davantage d’habitant.e.s du quartier sont impliqué.e.s dans le soutien à la scolarité.
Entre 2014 et 2020, le nombre d’enfants inscrits (de 20 à 40) et le nombre d’enfants présents (de 12 à 25) a doublé. L’Aile reste une structure à l’ambiance familiale, qui voit l’enfant comme un enfant, et non pas comme un élève, qui inclut les familles et les écoles dans sa politique de soutien scolaire. L’A.I.L.E.ile ne limite pas son appui aux devoirs, elle considère le bien-être scolaire de l’enfant comme un tout incluant la famille, les ami.e.s, la culture, l’école… 
Lors de la crise de la Covid, l’A.I.L.E.ile a dû fermer ses portes pendant le « pPremier confinement ». Elle a pris soin de rester en contact avec les enfants, les familles et les bénévoles. Elle a pu réouvrir ses activités en avril 2000. En avril 2021, elle s’est dotée d’un site web. 
L’Aile est aujourd’hui une acteurrice importante de la cohésion sociale à Etterbeek. Dans les années à venir, elle entend être une acteurrice clef du quartier.
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En 2021, nous ne souhaitons pas changer les fondements de notre projet pédagogique. Depuis le précédent projet en 2016, nous avons néanmoins acquis une certaine expérience, développé nos activités et notre capacité d’accueil, accru la quantité et la variété d’activités. Ces changements ont nécessairement un impact sur notre mission et sur notre vision. Nous proposons donc de mettre à jour notre mission et notre vision.
[bookmark: _Toc66269290]Le cadre de notre mission
Nous travaillons dans la commune d’Etterbeek, et plus précisément dans le quartier Thieffry/Place Saint Pierre. Quelle est la première mission de l’Aile ? Notre principal pouvoir subsidiant est la Cocof et, dans ce cadre, notre principal programme est la « cohésion sociale » (CS). Cette politique est organisée par le décret de la Cocof datant de 2006 et en cours de renouvellement.  
Pour réaliser sa mission de cohésion sociale, l’A.I.L.E.ile a décidé de se concentrer sur le soutien à la scolarité des enfants ayant entre 6 et 16 ans,. lLe soutien scolaire étant une de quatre principales actions qui peuvent être portées par les A.S.B.L.asbl subsidiées en cohésion sociale. 
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L’Aile est un espace d’accueil chaleureux où l’enfant peut trouver de l’aide, une écoute, des conseils, de la bienveillance, des activités culturelles et émancipatrices qui le soutiendront dans sa scolarité. Accueillir et soutenir l’enfant ainsi que sa famille de façon multi-dimensionnelle, c’est une des  façons de résumer notre mission qui sera décrite en profondeur plus en avant.
Lié pour beaucoup à l’école, aux devoirs (on nous appelle encore souvent “l’école de devoirs”), comment nous situons-nous vis-à-vis de l’école ? L’A.I.L.E.ile est un partenaire des écoles, des enseignant.e.s, des directions scolaires, des éducateur.trice.s, mais . Nnous ne sommes pas là pour remplacer l’école ni même en être un prolongement. 
Concernant l’implication de la famille par rapport à la scolarité, l’A.I.L.E.ile n’a pas pour mission de remplacer l’encadrement familial concernant les devoirs ou l’école. L’A.I.L.E.ile considère toute la famille de l’enfant. Chaque parent (avec ses spécificités, ses problèmes, son histoire) doit être soutenu afin d’épauler à son tour ses enfants.
[bookmark: _Toc66269292]Notre vision de l’école
Pour l’A.I.L.E.ile, l’école est une institution fondamentale et essentielle, pour les enfants et pour chaque citoyen.ne. 
Le rôle de l’école est d’instruire, d’apprendre à lire, à écrire, à calculer, faire connaître le monde. Le rôle de l’école est aussi de stimuler la créativité et les talents afin que chaque individu puisse donner forme à sa propre vie, bien sûr, mais aussi afin que chacun.e puisse contribuer consciemment à l’avènement d’une société plus juste et plus durable. 
L’école et son public souffrent aujourd’hui des maux de notre société : sous-financement des services publicques, inégalités et précarité sociale, problèmes de logement… 
Travaillant avec des enfants issus d’un milieu social précarisé, l’A.I.L.E.ile constate que l’origine sociale est trop souvent déterminante dans la réussite ou l’échec scolaire. 
Les conditions matérielles difficiles de nombreux établissements scolaires, le matériel didactique souvent inapproprié ou obsolète, l’absence de soutien pour le travail individuel, l’absence de temps pour participer effectivement à la vie scolaire, la surpopulation dans les classes… sont autant de conditions transformant parfois l’école en un lieu de pénibilité pour certains enfants (et pour certain.e.s professeur.e..e.s). Si Etterbeek est moins touchée que d’autres communes de la FWB, les problèmes des écoles sont réels dans notre commune. Ici aussi ce sont les enfants issus de familles les plus précarisées qui sont d’avantage impactés. 
L’A.I.L.E.ile, dans sa mission de cohésion sociale, n’entend pas résoudre ces contradictions, ni même s’attaquer à leur fondement. Notre rôle est, avec les écoles, de soutenir les enfants et les familles à tirer le meilleur de leur cursus scolaire, et ce malgré ces difficultés. Ce faisant, nous ne pouvons que nous faire écho des problèmes sociaux et des injustices qui frappent les enfants et les écoles. Nous voulons promouvoir une société plus égalitaire et plus solidaire.
Nous invitons les habitant.e.s du quartier à s’impliquer de manière bénévole. Elles et ils soutiennent les enfants de leur quartier via notre programme de soutien scolaire. Même si l’A.I.L.E.ile estime que son travail doit être encadré par des professionnel.le.s rémunéré.e.s, nous comme convaincu.e.s que l’engagement bénévole et citoyen constitue une plus-value pour les enfants et les habitant.e.s. C’est pourquoi l’A.I.L.E.ile travaille avec des bénévoles du quartier, de toutes les générations, tous les genres, toutes les cultures. 
En mars 2021, l’aile accueille 11 bénévoles qui soutiennent les enfants. « Depuis que je travaille ici, je vois le quartier différemment, je me sens davantage impliquée « témoigne une bénévole. « C’est vraiment agréable et gratifiant de pouvoir donner une partie de notre temps et de nos connaissances pour aider, soutenir. On a l’impression d’être utile ». Quant aux enfants, elles et ils y trouvent aussi leur compte « Je rencontre les animateur.trice.s de l’école de devoirs dans la rue, ou au supermarché. Je suis content que ma maman les rencontre. « Je suis en contact avec une animatrice via Whats App ou par mail quand j’ai besoin d’aide et que l’Aile n’est pas ouverte »
L’A.I.L.E.aile veut donner une place à chaque enfant en tant qu’individu.e, avec ses spécificités, son histoire, sa manière de percevoir le monde. Nous voulons que chaque enfant puisse évoluer à son rythme, s’appuyer sur ses spécificités. Nous voulons autant que faire se peut avoir une approche différenciée envers chaque enfant : pour l’aider dans sa scolarité, sa manière d’apprendre, lui permettre d’exercer sa créativité, de formuler ses idées et ses envies.
Malina adore les échecs. Alors qu’un jeu était disponible dans notre salle ludique, elle a demandé qu’on lui explique les règles. Depuis, un animateur est venu lui donner quelques leçons, et les bénévoles jouent régulièrement avec elle. Elle a demandé que nous l’aidions à l’inscrire à un atelier parascolaire d’échec.
Henry est un enfant très turbulent, pour lui, certaines parties des règles de vies sont plus difficilement tenables. Il existe des raisons personnelles et objectives au fait que dans un premier temps, Henry ???Theo ne peut rester uneen place dans un lieu qu’il découvre. Nous acceptons donc que cet enfant puisse circuler dans les espaces et lui demandons de ne pas faire trop de bruit afin de ne pas déranger les autres enfants.
Pour certains enfants, nous créons un dossier personnalisé qui peut être consulté par les permanents. Nous les alimentons de documents, remarques, questions, brefs rapports lorsque l’on prend une décision. Ces dossiers nous permettent d’avoir un meilleur suivi de l’enfant, de nous souvenir de ce qui a été fait, décidé et de ce qui doit encore être fait. 
L’A.I.L.E.ile insiste aussi sur la dimension et le comportement social des humain.e.s et bien entendu des enfants. Nous voulons encourager l’entre-aide, l’approche collective, le souci du partage, de la solidarité. Nous voulons le faire de manière transversale, dans chacune de nos activités, dans notre manière d’aborder le travail scolaire, dans la façon dont nous gérons les relations entre parents…
Si Amresh a fini plus vite ses devoirs, parfois, quand c’est possible, avant de pouvoir commencer à jouer, il aide celle ou celui qui, ce jour-là, éprouve plus de difficultés avec une de ses tâches. Cette aide encadrée entre enfants se fait aussi, souvent, de manière spontanée. Elle procure du plaisir autant à l’enfant qui aide qu’à l’enfant qui bénéficie du coup de pouce. Commencer à jouer tou.te.s ensemble, c’est bien plus sympa.
Enfin, l’A.I.L.E.ile considère la diversité culturelle, générationnelle ou de genre comme une richesse. Nous voulons combattre toute forme de préjugé, de discrimination sexiste et raciste. Nous faisons, dans notre travail, la promotion de cette diversité et considérons chaque enfant comme un citoyen.ne belge, quelle que soit sa nationalité, celle de ses parents, son lieu de naissance ou ses papiers.
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[bookmark: _Toc66269294]Aider l’enfant à se développer à l’école et en dehors
Notre école de devoirs se veut un lieu où l’enfant sera accueilli et encouragé à se développer dans plusieurs domaines. Nous voulons l’aider à vivre sa scolarité, à s’instruire, il s’agit là de l’une de nos missions. Elle se pense aux côtés de la sociabilisation, de l’émancipation et de l’acceptation de soi. Nous nous attachons aussi, à travers nos activités, à stimuler la créativité des enfants.
Nous voulons qu’elles et ils apprennent à prendre soin de leur corps, de leur santé, générer de saines habitudes en matière d’alimentation et d’hygiène. Nous voulons aussi développer chez elles et eux l’envie de découvrir et de respecter l’environnement et la nature.
Toutes ces dimensions sont nécessaires pour que l’enfant puisse s’épanouir, s’outiller pour l’avenir, se construire en tant qu’individu.e et en tant que membre de sa communauté. Nos activités doivent tenir compte de cette aspect multidimensionnel.
L’A.I.L.E.ile organise des ateliers extrascolaires le mercredi après-midi. Dernièrement, nous avons mis sur pied, avec l’A.S.B.L.asbl Les Petits Débrouillards, des sessions de découverte scientifique,; apprendre en jouant, apprécier les sciences et se sentir compétent, tout cela renforce la confiance en soi, c’est instructif et c’est amusant.
Une alimentation saine, c’est essentiel. Depuis 2017, les enfants reçoivent chaque jour une collation saine (fruits ou légumes) et nous échangeons ensemble sur l’importance de bien se nourrir et surde la façon dont on produit nos aliments.
 Chaque mois, l’Aile organise une sortie, nous faisons attention à proposer aux enfants des découvertes culturelles, artistique, qui éveilleronts chez eux/elles une plus grande connaissance du monde, des façons dont on peut le regarder et le représenter. La visite du musée Arts et Marges poursuivait cet objectif. 
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Conformément à notre vision, nous voulons apprendre et encourager la coopération. Apprendre à coopérer avec ses camarades et avec l’ensemble de la société. Nous voulons aider les enfants à prendre conscience de leur rôle en tant queeu citoyen.ne actif.ve, l’importance d’une cohésion sociale dans le respect des différences de chaque culture, genre, génération. 
Lutter contre les discriminations et les préjugés, c’est essentiel si on veut pouvoir aller plus loin ensemble. Ainsi, nNous avons mis sur pied des ateliers pour enfants portant sur le genre et la discrimination à l’encontre des femmes. Avec des enfants, nous avons participé à la marche mondiale pour le droit des femmes. A l’A.I.L.E.ile, c’est ensemble qu’on avance, quelles que soient nos différences. A l’A.I.L.E.ile, tout le monde participe aux tâches, quel que soit son âge, son genre, sa culture.
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L’Aile accueille tous les enfants, et nous tenons à maintenir une importante diversité, y comprisaussi sociale. Notre mission implique aussi de venir en aide aux familles qui font face à des difficultés importantes : logement, connaissance du français, santé, finance, parents isolés… Dans la limite de ses activités et de sa mission, L’Aile veut répondre à leurs besoins spécifiques. C’est en fonction des enfants qui ont le plus de besoins que nous organisons, concevons et réalisons prioritairement notre travail de cohésion sociale et de soutien scolaire. Ce faisant, nous veillons à ce que chaque enfant soit le bienvenu et puisse trouver sa place, quand bien même il ne rencontre pas de difficultés particulières. Nous devons aussi nous attacher à ce que les enfants qui ont trouvé leur équilibre puissent le préserver et bénéficient de l’attention nécessaire à consolider leur acquis.
La maman de Dalin travaille beaucoup. Il est difficile pour elle de venir déposer et chercher ses enfants aux heures prévues. Après en avoir parler avec elle, nous avons adapté les horaires pour cette famille en veillant à ce que cela n’ait pas d’impact négatif pour l’organisation du soutien scolaire.
Pendant quelques semaines, la réouverture après le premier confinement (en mai 2020) a dû se faire dans des conditions strictes. Nous n’avons pu accueillir qu’un certain nombre d’enfants. Nous avons décidé d’accueillir ceux qui nous semblaient le plus en difficulté, en termes de besoins scolaires mais aussi sociaux (sortir de chez eux, avoir de nouvelles activités). Nous avons veillé à ce que chaque enfant bénéficie d’un suivi continu (coup de téléphone, passer sur place, session d’aide en ligne) mais nous avons choisi d’accueillir en présentiel ceux que nous estimions vivre une situation plus compliquée et encourir davantage de risque d’exclusion sociale.
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Nous voulons être aux côtés des écoles pour aider les enfants. Autant que faire se peut, nous nous adaptons aux méthodes de chaque école, nous tenons compte du travail de l’enseignant avec l’enfant. Cela implique une communication régulière avec les institutrices.teur.s, avec les directions et les éducat.rice.eurs. 
Si nous constatons qu’il y des soucis entre l’enfant et l’établissement scolaire, à la demande des enfants, de parents ou des professeur.e.s, nous pouvons jouer le rôle de médiateur.trice ou d’accompagnateur.trice.
Régulièrement, nous sommes sollicité.e.s par l’école primaire « Institut Sainte Anne » afin que nous puissions accueillir un enfant. C’est par exemple le cas d’Elima et de son frère. Lors de leur arrivée, nous avons échangé des informations avec le directeur et son institutrice.
Constatant que Sami avait d’importantes difficultés d’apprentissage et de comportement, nous avons contacté l’école et l’institutrice. Celle -ci nous a livré toute une série de conseils par rapport à l’enfant, elle nous a expliqué aussi comment elle organisait le travail et la façon dont nous pourrions au mieux épauler Sami.
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Ce projet pédagogique est rédigé en février 2021. En pleine crise de la Covid. Un des effets de celle-ci est l’augmentation du nombre d’enfants qui se désinvestissent de leur école, voire qui sont en décrochage scolaire. Ce problème ne date pas du confinement ou de la crise sanitaire, mais le risque de décrochage scolaire se trouve renforcé. Nous voulons aider chaque enfant en décrochage scolaire à reprendre confiance en lui, à rependre goût aux choses, à se projeter. De la sorte, nous voulons aider les jeunes à rependre le fil de sa scolarité. 
En février 2021, l’équipe (employé.e.s et bénévoles) a suivi une formation de trois jours consacrés au décrochage scolaire et animée par l’A.S.B.L.sbl Odyssée. 
Plusieurs de nos jeunes ados font face à ce problème : désintérêt et parfois décrochage. Certains cumulent avec des soucis de comportements qui mènent parfois à l’exclusion. Ce fut le cas de Jimmy, 14 ans. Après son exclusion, nous l’avons accueilli deux jours par semaine en attendant que la FWB lui retrouve une nouvelle école. Nous nous efforçons de redonner confiance à l’enfant. L’écouter, le comprendre, essayer de nous appuyer sur ses atouts, l’aider à accomplir des choses qui le rendront fier et dont le résultat lui procurera du plaisir. Avec les parents, l’école, diverses services dédiés aux jeunes, nous mettons un parcours qui lui permettra de s’insérer à nouveau dans un cursus scolaire.
[bookmark: _Toc66269299]Appui à la parentalité
Éduquer un enfant est un défi. It takes a village to raise a kid.  Chaque parent a besoin d’aide : celle de sa famille, de ses amis, de la société. Aider les parents fait partie de notre mission, et ce notamment pour une des parties les plus délicates et anxiogènes de la parentalité : l’école. Nous partons du principe que chaque parent désire que son enfant « réussisse sa scolarité ». Et nous partons de ce désir pour mettre en place des aides nécessaires et bénéfiques à l’enfant. 
Il peut s’agir d’une aide ponctuelle. Fréquemment, nous aidons les parents à définir une école secondaire qui réponde à leurs attentes et à celles de leurs enfants. Nous les aidons à remplir les formulaires adéquats.
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L’A.I.L.E.ile doit pouvoir accueillir toutes les demandes qui concernent notre publicque. Nous sommes en première ligne, et c’est notre mission d’écouter chaque enfant, chaque parent, de considérer leurs problèmes, leurs craintes, qu’elles concernent la scolarité ou d’autres parties de leur vie comme la santé ou le logement. Nous ne pouvons pas résoudre tous les problèmes et nous ne le voulons pas, ce n’est pas dans notre mission.  Nous voulons écouter, comprendre le problème, envisager des pistes de solution et accompagner le, la ou les bénéficiaires vers une institution, une organisation ou une personne qui pourra agir positivement sur la situation.
Pour ce faire, nous devons connaitre le réseau institutionnel, associatif, médical, susceptible de venir en aide à notre public. 
Wassim souffre d’épilepsie. Faisant de nombreuses crises, sa maladie avait des conséquences néfastes sur sa santé et ses résultats scolaires. Sa maman est isolée avec cinq autres enfants et ne comprend pas le français. Elle avait du mal à le suivre de près au niveau de son traitement médial et ses nombreuses consultations. Elle nous a demandé de l’aide. Nous avons contacté l’hôpital, aidé à la programmation d’une hospitalisation rapide pour faire un nouveau bilan. Nous avons veillé à ce que le neurologue prévoiet dorénavant un interprète. Nous avons mobilisé les Assistantes Sociales de l’HUDERF. Ensuite, nous avons accompagné l’enfant et sa maman à l’AMO Samarcande afin que la famille puisse recevoir une aide supplémentaire au niveau du suivi médical mais aussi des activités parascolaires.




[bookmark: _Toc66269301]Notre environnement, notre public
[bookmark: _Toc66269302]Notre quartier, son profil, l’impact sur notre mission et notre stratégie
L’A.I.L.E.aile est une association etterbeekoise. Elle est implantée au sein du quartier appelé « Saint Pierre » par l’IBSA et son site web, le Monitoring des quartiers. L’unité plus réduite géographiquement, toujours selon l’IBSA, est le secteur statistique, pour nous c’est celui de Rinsdelle.

En 2018, le revenu médian des ménages du quartier Saint Pierre était de 21 758€ par an. Il est même de 21 940 dans le secteur statistique où se trouve notre A.S.B.L.asbl.
Le revenu dans notre quartier est supérieur à la moyenne communale etterbeekoise de 20 842€ et de la moyenne régionale bruxelloise de 19 723€.
[image: ]
L’Asbl l’aile est donc implantée dans un quartier plutôt aisé par rapport à la Région et à sa Commune. A Etterbeek, dans un quartier comme La chasse/ Saint Antoine, le revenu moyen est de 18 822€. Dans ce quartier-là vit une population ayant plus des revenus plus bas. Ce n’est donc pas par hasard si c’est autour de la Chasse et de Saint Antoine que se concentrent beaucoup des politiques sociales.
S’il est habité par des ménages dont les revenus sont plus élevés que la moyenne régionale, le quartier n’est toutefois pas homogène.
Depuis 1920 un site de logements sociaux est implanté au sein de ce quartier. Il est géré aujourd’hui par Log’iris (anciennement Foyer Etterbeekois) . Ce site est appelé « la plaine de Boncelles » d’après la rue Fort de Boncelles qui le traverse. Il est construit entre la rue de la Grande haie, l’avenue Edouard de Thibault, la rue Massart et de de la rue Fort de Boncelles. Ce sont les blocs de logements sociaux les plus anciens d’Etterbeek. Depuis 2016, les travaux de rénovation et les nouveaux emménagements entraînent une hausse du nombre de locataires.
Aujourd’hui, XXX famille et environ XXX personnes vivent dans les appartements. A la fin des travaux prévu en XXX…. Ce nombre devrait atteindre XXX.
Il y a donc une importante mixité sociale dans le quartier, u. Une hétérogénéité par rapport aux types de logements (sociaux/privés) qui induit une différence de revenus. Il existe une île de « précarité » dans une quartier aux revenus plus aisés. 
Les enfants et les familles qui fréquentent notre école de devoirs font, dans leur majorité, partie de ce public plus précarisé. Beaucoup habitent les logements sociaux du site de Boncelles, d’autres ne sont pas des locataires sociaux mais ne sont pas pour autant issus de familles au statut social élevé. Nous reviendrons plus en avant sur la description de notre public.
Les services et commerces du quartier sont plutôt adaptés aux ménages ayant un revenu moyen. Au niveau scolaire le quartier est très bien fourni : tTrois écoles primaires et trois écoles secondaires accueillent des enfants. Il n’y a qu’une école de devoirs pour les élèves ) du primaire, la nôtre.
Au niveau des activité sociales, le quartier abrite les bureaux du Sservice de Pprévention ainsi que les bureaux du Programme de Cohésion sociale (P.C.S.) et de: l’A.S.B.L Logement et Harmonie sociale asbl (L.H.S.). Ces bureauxdeux lieux sont davantage des lieux de travail pour les employés que des lieux ouverts au public. Il n’y a pas de maison de jeunes (Bas-en-Vol ou la MJ lLa clef se trouvent autour de La Chasse, à 15-/20 minutes de marche). N nous sommes la seule maison de quartier.
Plusieurs fois par an, L.H.S. et la S.I.S.P. organisent des activités pour les habitant.e.s du site de Boncelles.  Deux éducateurs de rue travaillant pour le Sservice de Pprévention organisent ponctuellement des activités, notamment pour les enfants et les jeunes. L’ASBL Atoll organise des activités de jour pour les personnes âgées et collaborent souvent avec d’autres A.S.B.L.asbl pour organiser des activités intergénérationnelles. 
Au niveau des espaces verts les habitant.e.s peuvent profiter de plusieurs lieux. Les deux principaux étant le parc ING et, un peu plus loin, le parc du Cinquantenaire. 
Au niveau sportif, le stade Guy Thijs accueille le RRCE,. Uunn club de football avec son académie pour filles et garçons. La piscine communale L’Espadon se trouve à 15 minutes à pied du site de Boncelles. On y trouve aussi des infrastructures sportives communales. Un basic fit a ouvert ses portes au centre du quartier.
Au niveau culturel, le quartier comprend un théâtre et un centre culturel flamand. 
Les habitant.e.s des logements sociaux, y compris les enfants, ne sortent pas beaucoup de notre quartier. Lorsque nous leur avons posé la question, la plupart ont expliqué qu’elles et ils font leurs courses, vont à l’école et se soignent à moins de 15 minutes à pied de leur habitation. Les soins médicaux plus complexes sont prodiguésomulgués à l’hôpital d’Ixelles-Etterbeek. Occasionnellement, enfants et parents prennent le métro jusqu’au centre-ville, voire Molenbeek pour le marché du jeudi.  
Le CPAS de la commune ne se trouve pas dans le quartier, il est accessible en bus ou à pied, à 20 minutes de marche. 
En résumé, si Etterbeek est loin d’être dépourvue d’activités à destination des publics plus fragiles, l’offre est limitée dans le quartier Saint Pierre. L’A.I.L.E.aile et son école de devoirs sont l’un des seuls services destinés à tou.te.s.
[bookmark: _Toc66269303]Notre public cible, son profil, l’impact sur notre mission et notre stratégie
Quel est le profil des familles qui fréquentent notre A.S.B.L.asbl? Nous avons, en janvier 2021, interrogé les 22 familles de 44 enfants fréquentant notre A.S.B.L.asbl. Voici les données qui en ressortent :.
[bookmark: _Toc66269304]Composition des familles
Sur les 22 familles des enfants qui fréquentent notre association, 7 familles sont monoparentales (5 mères seules, 2 pères), soit. 28% c-à-d près d’Environ un tiers, 28%.
Selon les chiffres de l’IBSA, dans notres quartier, la moyenne est seulement de 8%, la moyenne régionale étant est de 11%. 
La part de familles monoparentales est plus importante parmi les familles fréquentant notre association. Cette disproportion est attendue étant donnée la nature de notre mission et notre public cible.
Un tiers de familles monoparentale implique une attention particulière et une approche spécifique. Ces familles font face à un risque accru de pauvreté, d’isolement social, de difficultés objectives. Différentes études bruxelloises nous l’expliquent (Voir par exemple à ce sujet « Familles monoparentales, attention Pauvreté » étude de Financité, parue en 2020)
Nous devons en tenir compte dans notre projet pédagogique mais aussi dans notre fonctionnement quotidien. Une plus grande souplesse, une plus grande tolérance est nécessaire, par exemple vis à vis de l’heure d’arrivée et de départ des enfants. Une solidarité (chez nous, elle est souvent inter-parentale) doit être mise en place pour aider ces parents à prendre en mains la scolarité ou la santé de leurs enfants. Cela entraine pour nos éducateur.trice.s, (employé.e.s et bénévoles) un engagement plus important en termes de temps, d’attention, de formation. 
En temps de crise de la Covid, les tensions sont bien entendues exacerbées. Par exemple, une mère seule qui travaillent tous les jours a été prise totalement au dépourvue lorsque la crèche d’un de ses enfants a fermé l’an passée. Nous avons dû élargir nos horaires pour ses enfants et mettre en place une solidarité entre parents pour que ces enfants puissent être conduits de l'école à nos locaux. 



[bookmark: _Toc66269305]Inégalités face à la Covid et aux confinements
Les enfants qui fréquentent l’A.I.L.E.aile sont issus de famille faisant souvent face à des difficultés sociales et , financières. Comme expliqué plus haut, nous voulons accorder une certaine priorité aux enfants qui en ont le plus besoin. Ces familles, comme le souligne le dernier rapport du DGDE (2019-2020) sont le plus durement touchées
 par les crises sanitaires, économiques et sociales qui ont frappé le pays par suite de la pandémie de la Covid à partir de mars 2020. Tous les enfants ne vivent pas le confinement, les restrictions, la scolarité à la maison de la même façon selon qu’ils vivent dans un petit appartement ou dans une grande maison.  Dans ces circonstances, la mission de l’A.I.L.E.asbl de soutenir les familles du quartier et notamment la scolarité des enfants est d’autant plus importante aujourd’hui et demain. 
[bookmark: _Toc66269306]Emploi, revenus
Autre donnée importante, l’emploi dans les familles. Parmi nos 22 familles, et donc parmi nos 37 parents, 10 ont un emploi. 27 sont demandeurs d’emploi ou sans emploi. Sur les 22 familles, la moitié ne possède aucun revenu du travail (sauf, dans certaines familles, les adolescent.e.s qui ont un contrat d’étudiant.e déclarée. ) Dans aucune des familles de notre publicque, les deux parents ne perçoivent un revenu de leur travail. 
Ce taux de sans-emploi est beaucoup plus élevé que la moyenne régionale de 11,56% et celle du quartier, de 7,56%


L’absence de revenus du travail, et donc souvent une diminution des rentrées financières, entraine des difficultés d’accès à certains services. Cela va bien évidemment impacter notre travail, notre stratégie, nos priorités. Nous travaillons avec un public dont une partie significative des enfants et des familles vit sous le seuil de pauvreté, et parfois bien en dessous. Ils n’ont pas toujours accès à un logement décent, à des soins de santé, à des loisirs, à des vêtements de qualité, à la culture, aux activités sportives. Ces manques ont un impact négatif sur le développement en général et sur leur scolarité. Un enfant en mal d’espace, de loisirs, parfois de nourriture saine peut éprouver plus de difficultés scolaires.  Une analyse plus détaillée des rapports entre pauvreté et scolarité est proposée dans le rapport alternatif des ONG sur l’application par la Belgique de la convention relative aux droits de l’enfant, signée ?parue à Bruxelles en 2019.
[bookmark: _Toc66269307]Niveau d’étude et connaissance du français
22 sur les 37 parents n’ont pas étudié au-delà l’école primaire. 9 d’entre eux ne sont pas allés à l’école. 5 sont analphabètes.
Dans notre mission de soutien scolaire, nous devons soutenir les parents et leurs enfants quel que soit le niveau d’étude dans la famille. Nous devons nous adapter à leurs besoins et à leurs moyens de communication. Ici aussi, nous choisissons de donner la priorité aux enfants rencontrant le plus d’obstacles, notamment le faible niveau d’instruction de leurs parents. Rappelons-le encore, la mission de l’asbl l’Aile n’est pas de se substituer aux parents mais bien d’appuyer la famille afin que celle-ci puisse intégrer le soutien à la scolarité de l’enfant. Et ce quel que soit leur niveau d‘étude ou leur degré d’alphabétisation. Nous constatons néanmoins que, lorsque les parents ne sont pas francophones et sont analphabètes, les demandes d’aide individuelles seront plus nombreuses, par exemple pour les inscriptions, les rencontres avec le.a professeur.e, la remédiation dans une matière. La multiplication des besoins informatiques suite à la pandémie de coronavirus et la fermeture des écoles a encore accru la fracture sociale et le désarroi de certaines familles peu outillées. Nous l’avons constaté dans notre pratique et c’est entre autres confirmé par le rapport du DHDE 2019-2020


[bookmark: _Toc66269309]Nos activités et leur cadre
[bookmark: _Toc66269310]Nos locaux
L'Ecole de devoirs l’aile est située au numéro 1 de la rue Jean Massart depuis 2018 
Nous occupons des locaux mis à notre disposition par la Sisp Logir’Iris. Ce sont deux anciens appartements, l’un au rez-de-chaussée, l’autre au premier étage. Le rez-de-chaussée est divisé en 4 pièces - plus une cuisine - qui sont réservées aux salles d’études. Au premier étage, nous avons installé nos bureaux ainsi qu’une grande salle de jeux/ bibliothèque et une salle réservée pour l’étude. 
Nous accordons de l’importance à la propreté et à la convivialité des lieux. Le local est nettoyé très régulièrement et des plantes viennent agrémenter les espaces de vie. 
Nous avons également, à l’arrière, une cour fermée et réservée à l’école de devoirs. Nous y allons souvent dès que les beaux jours sont là.
[bookmark: _Toc66269311]Notre matériel
Dans les salles de travail de l’A.I.L.E.Aile nous avons mis à disposition des tables de travail solides ainsi que des chaises. Trois salles possèdent un tableau blanc. 
 Nous possédons une cuisine équipée ainsi que du matériel pour préparer à manger et organiser des ateliers de de cuisine. 
L’A.I.L.E.aile est équipée en matériel informatique, : PC, tablettes, imprimantes. Nous disposons de nombreux ouvrages de référence (dictionnaires français et dictionnaires bilingues français-anglais et français-néerlandais, grammaires, divers guides Bescherelle, encyclopédies, Atlas, manuels dans toutes les disciplines scolaires primaires et secondaires, et en particulier manuels pédagogiques d’apprentissage de la lecture et du calcul). Nous mettons également des fournitures scolaires (papier, trousses, etc…) à disposition des enfants et des bénévoles dans une salle du rez- de- chaussée. 
Notre avons une bibliothèque. Nous achetons chaque année de nouveaux livres et bandes-dessinées pour ajouter du choix aux enfants.  La salle de jeux est largement pourvue de jeux de société. Il est possible d’y projeter des films pendant les vacances scolaires grâce à notre rétroprojecteur.
[bookmark: _Toc66269312]Autour de l’EDD
Les enfants habitant dans les logements sociaux ont accès à la plaine et au jardin du site de la Sisp, auquel nous avons aussi accès si nous le voulons. De nombreux parc sont accessible dans le quartioer.
Le quartier de Boncelles est très bien desservi par les transports en commun (bus et métro), et il est très simple de se déplacer pour des activités en dehors.hors du quartier. 
Les écoles primaires Ste Anne et La Colombe de la Paix sont les deux établissements scolaires les plus proches de L’Aile. Les enfants de l’école primaire viennent en majorité de ces deux écoles.
Près de L’Aile se trouve un magasin d’alimentation biologique où nous nous fournissons pour les collations journalières. 
[bookmark: _Toc66269313]Notre équipe
L’équipe de L’Aile compte à ce jour un coordinateur et une responsable de l’école de devoirs. 
Nous avons en moyenne une dizaine de bénévoles sur qui nous pouvons compter. Nous accueillons très régulièrement des stagiaires étudiants dans le secteur social. 

Les séances quotidiennes de soutien scolaire 

L'Ecole de devoirs de l'Aile est ouverte aux enfants pendant l'année scolaire de début septembre à mi-juillet. Nous sommes ouvert en moyenne 35 semaine par ans.
En plus du soutien scolaire après l’école, nous organisons aussi des temps d'activités extra-scolaires : pendant les vacances, un samedi par mois et parfois aussi les mercredis, en alternance avec les remédiations.

Pour les périodes de soutien scolaire les horaires sont les suivants :
- Les lundis, mardis, jeudis et vendredis de 15h30 à 17h30, et mercredis de 13h30 à 15H30.

Afin d’optimiser les espaces et de respecter les dynamiques propres à chaque âge nous répartissons les enfants inscrits en deux groupes. Ainsi le mardi et le jeudi deux groupes se suivent : les plus jeunes (6-9 ans) de 15h30 à 16h30 et les plus âgés (9-14 ans) de 16h30 à 17h30. De plus, la création de ces deux groupes permet de créer des plus petits groupes de travail et de proposer un encadrement pédagogique plus individualisé.

Nous accueillons chaque jour les enfants avec une collation saine : soupe, fruits, etc. Le goûter est pris pendant un quart d'heure dans la pièce principale qui est chaleureuse. C'est un moment de convivialité, important pour tous et toutes, et c'est très vite une habitude rassurante pour les enfants. Ils se sentent accueillis, discutent, parlent de leur journée, interagissent avec les adultes. C'est l'occasion de terminer symboliquement la journée d'école, et d'entamer un autre moment, celui de l’école de devoirs. une autre partie de celle-ci : l'école de devoirs.

Une semaine type à l'Aile
Le lundi de 15H30 à 17H30 est réservé aux groupes des plus grand.e.s, de 9 à 14 ans. Cette plage de travail plus longue en début de semaine est pensée pour celles et ceux qui ont souvent plus de devoirs que les plus jeunes. Cela leur permet d'avancer sur le travail de la semaine, de revoir des points non acquis plus en profondeur. Lorsque les devoirs sont finis, en fin de session, un jeu collectif est souvent organisé. Ces temps informels sont souvent aussi l'occasion d'ouvrir des débats, de poser des questions, de confronter leurs opinions hors du cadre familial.

Le mardi et le jeudi sont les jours de la semaine durant lesquels nous accueillons les deux groupes. Le rythme est plus soutenu. Nous accueillons en moyenne 20 enfants.
Après leur collation, les enfants vont dans les salles où les bénévoles qui les suivent les attendent.
A 16h30, les parents viennent chercher les plus jeunes et les plus grands arrivent à leur tour. Ils prennent leur gouter avant de rejoindre les salles pour travailler et ce jusque 18h00. Les enfants ont souvent fini plus tôt leurs devoirs, et des jeux ou du temps libre leur sont alors proposés.

Le mercredi est un jour où L'Aile se laisse la possibilité d’organiser différentes activités. Nous avons déjà organisé des activités extra-scolaires, comme des ateliers d'initiations à la science.
Le mercredi est aussi le jour où nous organisons des ateliers de remédiation. Les enfants rencontrant le plus de difficultés scolaires sont conviés pour un suivi individualisé et approfondi.
Nous organisons des petits groupes de travail : de 1 à 3 enfants pour un.e encadrant.e

Le vendredi est le jour réservé au groupe des plus jeunes de 6 à 8 ans.
Apres leur collation, il s'agit de revoir ce qui a été fait pendant la semaine et de clôturer la semaine par un jeu collectif. Nous organisons une activité spéciale ce jour-là car il y a une grande plage horaire vacante (slam, activités manuelles, etc).

Nous essayons de faire en sorte qu'il y ait une régularité dans le rythme des semaines : les enfants travaillent dans la même salle, avec les mêmes bénévoles.  Nous avons pu remarquer que cette constance aide au bon déroulement des activités, donne un cadre rassurant aux enfants et nous aide à faire un suivi scolaire précis. 
Le stage d’initiation à la science qui a eu lieu pendant trois mois à la rentrée 2020 a reçu un grand succès de la part des enfants. Nous avons vu la fréquentation augmenter de 150% pendant cette période. Les enfants de 8 à 12 ans ont pu faire des expérimentations sur le thème de l’électricité et de la gravité. Cet atelier leur a permis de rentrer en contact avec des notions de physique et chimie, de résoudre des problèmes, et d’expérimenter très concrètement des abstractions avec du matériel du quotidien. Ils ont pu avoir accès à un enseignement exigeant et ludique, découvrir un domaine auquel ils n’ont pas accès.
[bookmark: _Toc66269314]Les activités extrascolaires
[bookmark: _Toc66269315]
Excursions et ateliers
En plus du soutien scolaire en semaine, nous organisons une fois par mois une sortie avec les enfants de l’A.S.B.L.asbl. Cette sortie est souvent organisée pendant un week-end. Nous proposons aux enfants des activités qu’ils n’ont pas l’habitude de faire : initiation à la capoeira, excursions dans des musées ou au théâtre, à la patinoire, etc. Nous essayons d’organiser ces sorties hors de la commune d’Etterbeek, afin que les enfants puissent aussi découvrir de nouveaux lieux. 
Une à deux fois par ans, nous organisons des ateliers, le mercredi après-midi, qui s’étalent sur 4 à 5 semaines. Outre l’aspect ludique, l’apprentissage, il s’agit aussi de réaliser quelque chose collectivement : fleurir des fenêtres, enregistrer un morceau de musique…
En 2021, l’Aile va mettre en place un conseil des enfants. Il se tiendra deux fois par an. Nous avions déjà créé la boîte à idées, dans laquelle les enfants pouvaient glisser des suggestions, désaccords, idées, etc. Il s’agira ici de réunions pendant lesquelles les enfants pourraient défendre leurs propositions, dialoguer, et enfin voter les points du contenu.
[bookmark: _Toc66269316]Stage et camps pendant les vacances
L’Aile organise pendant les congés scolaires des journées ou des demi-journées d’activité. Des camps en internat peuvent aussi être organisée pendant les vacances d’été. Nous proposons aux enfants un cadre différent, des activités ludiques qui font appel à d’autres capacités. 
Nous essayons dans la mesure du possible de proposer des animations variées : sportives, manuelles, cognitives. La variété des propositions permet de diversifier les stimulations et amène les enfants à développer d’autres savoirs et explorer de nouvelles réalités. 
Ces moments permettent aussi de tisser des liens différents avec les enfants. Ce sont des moments qui permettent de se rencontrer et se connaitre, et – pendant lesquels nous portons un soin particulier à la dimension collective, en soutenant les notions de partage, d’encouragement, de plaisir et de respect. 
Amina est une enfant de 9 ans. Elle est inscrite depuis peu à l’Aile et vient d’une école qu’on ne connait pas beaucoup. Elle arrive toujours avec beaucoup de devoirs et passe presque une heure à les faire. Elle n’a souvent pas le temps de participer aux jeux ou temps informels qui succèdent aux devoirs.  C’est difficile pour elle et elle dit toujours « déjà? » quand on lui annonce qu’il est temps de rentrer chez elle.  Les vacances sont pour elle toujours un plaisir car elle participe enfin à la vie en collectivité qu’elle semble tant aimer. Si elle a des difficultés en classe, nous avons pu voir que Amina est très débrouillarde dans les jeux, vive, curieuse et très manuelle. 



[bookmark: _Toc66269317]Participation et communication

[bookmark: _Toc66269318]Nos médias
En 2021, l’asbl l’Aile a mis en place un nouveau site web. Celui-ci est disponible à cette adresse URL : ????. 
Simple et intuitif, dans sa version mobile ou écran d’ordinateur, ce site web a pour but de fournir les principales informations actualisées à deux publicsques- cibles principauxles : lLes bénéficiaires (enfants et familles) et les bénévoles. Outre ces deux groupes, le site est aussi une vitrine pour les habitant.e.s du quartiers (potentiels bénévoles et/ou donateurs) ainsi que les partenaires et les institutions.
Les fenêtres de l’A.I.L.E.aile du rez-de-chausséeRDC, au coin de la rue Massart et de la rue de la Ggrande Hhaie, sont aussi un outil de communication important pour les parents, les enfants, les habitant.e.s du quartier. Nous voulons que notre école de devoirs soit ouverte sur son environnement, implantée dans son quartier. Ces fenêtres “vertes” sont l’expression de notre souci d’ouverture et de cohésion sociale.
Les réseaux sociaux sont, dans le respect de la législation sur le respect de la vie privée, utilisés pour communiquer des informations mais aussi pour y publier des reportages photographiques de nos activités.
Pour communiquer, nous employons aussi les services de messageries (les MSM classiques, mais aussi What’s App et l’alternative Signal)
Bien entendu, les e-mails sont utilisés, surtout pour les bénévoles et les partenaires, ce média n’étant pas celui de notre public bénéficiaire.
Dans notre communication, nous devons tenir compte du fait que notre public- cible est victime de la fracture numérique. De nombreux parents sont mal outillés et formés à l’utilisation de moyens de communication comme les e-mails, ou tout autre service impliquant de devoir se connecter. 
Dès lors, si nous essayons autant que faire se peut de former et d'outiller les familles, nous utilisons aussi des moyens adaptés pour être certains que les informations puissent passer, pour que la communication puisse s’établir : communication téléphonique, message écrit et rencontre physique sont et restent les meilleurs moyens de joindre les familles.
L’A.I.L.E.ile est un endroit qui se veut ouvert. Ce projet pédagogique est rédigé en temps de pandémie, mais nous envisageons notre projet pédagogique au sens large. Ce projet pédagogique donne la priorité aux rencontres physiques.
Deux fois par an, nous organisons avec les enfants des réunions d’évaluation et d’organisation.
· De quelles règles de vie avons-nous besoin pour fonctionner ?
· Quelles sont les activités que nous voulons privilégier ?
· Comment voulons nous décorer les locaux ? Quel matériel pourrions-nous nous procurer ? …
Trois fois par an, nous organisons avec les bénévoles des réunions portant sur l’EDD. Ces réunions ont deux objectifs. 
· Des réunions générales sur le fonctionnement de ‘l'école de devoirs : horaire, répartition, matériel, communications, organisation des activités parascolaire.
· Des réunions où nous discutons de certains enfants et réfléchissons ensemble à comment mieux les épauler, leur venir en aide, impliquer d’autres acteurs…
Deux fois par an, nous rencontrons chaque famille afin de discuter ensemble de comment ellesiels vivent la scolarité de leurs enfants et de l’éventuel apport de l’A.S.B.L.asbl.
Il est fondamental de contacter les familles et les enfants même quand tout va bien, de. L les appeler de façon pro active pour leur dire que nous sommes content.e.s de recevoir leur(s) enfant(s), que celle-ci ou celui-ci travaille bien, s’intègre bien. Leur dire le plaisir que c’est de les avoir avec nous. Cela ne veut pas dire qu’il ne faille jamais soulever les problèmes, cela veut dire qu’il faut aussi parler, communiquer, contacter les parents pour leur exprimer un retour positif pour eux et pour leurs enfants.




[bookmark: _Toc66269320]Nos réseaux
[bookmark: _Toc66269321]L’A.I.L.E.aile fait partie de plusieurs réseaux 
Nous sommes d’abord membre de la Ccoordination sociale etterbeekoise, c-à-d l’ensemble des associations subsidiées en cohésion sociale et leurs partenaires. Cette réunion est organisée par la Ccohésion sociale etterbeekoise, les responsables communaux et l’Eéchevin. C’est un lieu d’échange, d’évaluation et de mise en réseau. 
Nous faisons partie de la Fédération des écoles de devoirs, au niveau régional et communautaire.
Nous sommes associés au P.C.S. (le Pprojet de Ccohésion sociale – plateforme gérant les projets dans les logements sociaux)
[bookmark: _Toc66269322]Un réseau pour élargir notre champ d’actions
Entretenir des relations avec différentes associations est déterminant pour la qualité des activités et de l’aide que l’A.I.L.E.ile peut apporter à son public. Il peut s’agir d’autres associations avec lesquelles nous organisons des activités,. Dd’autres EDDedd accueillant elles aussi un public de jeunes’enfant, ou des collectivités touchant un autre public. 
Nous faisons régulièrement appel à diverses associations pour organiser des activités extrascolaires : fermes participatives, clubs sportifs, bibliothèques…
Nous avons enfin établi un réseau de divers services sociaux capables de prendre le relais lorsque nous constatons un besoin auquel nous ne pouvons pas répondre : CPAS, Service de médiation scolaire, centre médicaux, centre de santé mentale, syndicats…









[bookmark: _Toc66269323]Nos projets, l’Aile dans 6 ans
D’ici au prochain projet pédagogique, nous voulons poursuivre sur notre lancée au niveau de la qualité et de notre capacité d’accueil, et poursuivre dans l’organisation de nos activités parascolaires. Nous ne planifions pas d’importants changements à ce niveau-là. Nous voulons cependant poursuivre notre enracinement local ainsi que notre consolidation, cela passe par trois objectifs : 
· Occuper un local sur lequel nous pouvons compter à long terme.
· Lancer une récolte de fonds pour générer des rentrées financières annuelles en fonds propres de manière conséquente. A terme, nous voulons récolter 3000€ par an.
· Demander des subsides supplémentaires afin d’augmenter le temps de travail. Le coordinateur passerait d’un  4/5ème à un plein temps et la responsable de devoirs d’un mi-temps  à 3,5 cinquième voire 4/5ème.
Un local qui se conçoit dans la durée, des fonds supplémentaires que nous pouvons dépenser ou économiser, plus de temps de travail pour le personnel… Tout cela nous mettra dans des conditions plus favorables. Nous pourrons alors réfléchir à de nouveaux chantiers plus en lien avec la jeunesse, l’enfant et sa scolarité : tTravailler davantage avec les 14-18 ans, d’avantage d’activités le week-end…
Pour y arriver, l’A.I.L.E.ile a déjà lancé, avec son Conseilomité d’administration, une procédure de négociation avec le propriétaire de nos locaux actuels, la SISP Log’Iris.
Nous avons fait appel au service de l’A.S.B.L.asbl Arc-En-Ciel afin de faciliter concrètement notre récolte de fonds. Nous avons mis sur pied un nouveau site web avec une page dédiée aux dons.
Pour augmenter le temps de travail, nous allons faire une demande budgétisée à la COCOF et à la commune d’Etterbeek dans le cadre du nouveau plan de cohésion sociale 2023-2028.
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